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Le vrai peut quelquefois n'etro pas vrai sans blague." - Bois i'eAU.

A. t'. PIGNON, Editeur- Pro riétair,

LES

ROMAN DE MRURS
PAR E-rox BERTEIELOT

IV
(Suite)

-Ah ! c'est comme ça que je
vous y prends, dit-il en serrant le
gorgoton de son ennemi. Vous
vouliez vous débarrasser d'un ami
et l'envoyer manger des pissen-
lits par la racine.

-Grice ! grce ! criait Cara
quette, chaque fois que Cldophae
desserrait un peu les doigts qui
tenaient sa"gorge comme dans un
étau•

-Grice ! c'est facile à dire.
Mais si je vous laisse vivre. Serez
vous'reconnaissant du moins ?

-Je ferai tout ce que vous me
direz.

-Avant de vous Iacher, mon
vieux, vous allez me passer la pe-
tite riganne avec laquelle voua
avez fait tant de bruit, il ya quel-
ques minutes.

-Mon revolver est tombé dans
le trou, ramassez-le, il est à vous.

Oléophas tout en tenant Cara
quette à la gorge, de la main
droite, ra'ssa avec sa main gau-
che l'arme q'i était dans l'exca-
vation.

Une fois en possession du ré-
volver, il permit à l'homme au
chapeau de castor gris de se met-
tre sur son séant.
,, Il braqua sur lui le canon de
l'anne.

H. BERTHELOT,, Fondateur

LA CHASSE AUX MILLIONS

Au Conseil de-Ville de Montréal on n'a pas de fièreté déplac'ée.
On courrait un gros lièvre de $ a,ooo,ooo, mils comme il s'est

échappé, on s'est fort bien contenté d'un petit lapin de $300 000.

Caraquette qui croyait qu'il lit Caraqatte» qui tremblait de
allait mourir, cria de nouveau tous ses membres,
Gi-te ! grice 1 Le coffiel n'et plus où je l'a-

0lé' phas eut un ricannement ai vais caché avant d'entrer chez
nistre et dit :

_ý.- Vous me demandez grace,
soit. Avant le sortir d'ici nous
allons avoir ensemble une petite
causette. Le moment est arrivé
d'avoir des explications ; vous
allez me parler le coeur sur la
main. Vous me direz la vérité,
toute la vérité et rien que la vé-
rité.

-Je vous le jure sur mon &me,

Payette. Qui a surpris mon se-
cret ? Qii m'a volé mon argent
cet ap:ès-midi ? Le coffret était
ici ce matin. Je le -sais, parce
que j'ai examiné moi-même le
terrain.

-M'accusez-vous de vous avoir
volé ?

-Non, pas du tout. Parce que
ai vous étiez le voleur, vous ne
m'auriez pas suivi ce soir. Je
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veux que vous me disiez le nom
du coquin.

-Comment puis-je le savoir.
Je vous ai soupçonné d'avoir esca.
moté le magot dans ma chambre
à coucher. C'est pour cette rai-
son que je vous ai suivi cette
nuit.

-Ah, oui-da,- oui ! Vous
avez pu soupçonner votre amti
Cléophas 1

V
UNE ENTENTE.

Caraquette avait repris son
tangfroid. Après qunlq iei se-

n.:otldes de réflexion il dit 1 C.éo-
phas :

-Ah ça 1 je finis donc par
comprendre. Le trésor n'est
plus en ta possession, mais je veux
te prouver ma recouaisauce
pour 'avoir sa-avé la vie. Le
coffret et tout ce qu'il contieait
sera à toi ce soir. Je ne sais pas
où il est; mais je crois connaître
celui qui nous a volés. Il e st no-
tre ennemi commun. Le voltur
n'est ni plus ni moins qim Bi-
noni, celui qui était avec nous
chez Madame de Boustoueh s le
eoir où nous avons été arrêteâ par
la police.

-Comment, s'écria Cléophas,
cette vermine de Bénoni m'au-
rait encore fait ce coup-là 1 Je ne
serai pas longtemps sans lui faire
sou biacuit.

-Ne vous impatientez pas
trop. Pour pincer cette canaille
il faudra agir avec prudence. Bé.
noni avec l'argent qu'il a volé
doit être en train de brosser son
chien dans les auberges qu'il avait
coutume de fréquenter.
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